
Samedi 20 septembre, retrouvez la Barbastelle et ses co-

pines « in live ! ». 

La forêt des contes en Vocance et les ENS (Espaces Natu-

rels Sensibles) de l’Ardèche vous proposent la 1ère 

nuit de la chauve-souris. Grâce à la 

présence du personnel du Centre Ornithologique Rhône-

Alpes—Faune sauvage, venir découvrir ce petit mammi-

fère volant si étrange. 

A partir de 20H au village du Monestier, vous découvrirez 

une exposition sur les chauves-souris et un film : « au 

rythme des chauves-souris ». S’en suivra un débat ainsi 

qu’une sortie sur le terrain pour observer et écouter les 

représentantes de cette espèce. 

La soirée se clôturera par des 

histoires et des boissons « chiro-

magiques » 

 

Le lendemain, dimanche 21 sep-

tembre, Mariette Vergne et Marie 

Catherine Robol organisent une 

balade contée au pied de la hé-

traie du Monestier. Rendez-vous 

à 12H00 au pied du col de la Cha-

rousse. Prévoyez votre pique-

nique, de bonnes chaussures, un 

vêtement de pluie et … 2€/

personne ! 

 

LA BARBASTELLE ET COMPAGNIE SONT A L’HONNEUR AU MONESTIER 

Edito : 

 

« Barbastelle » : quel 
étrange animal !  

On l’admire, elle in-
terpelle, à d’autres, 
comme moi, elle sus-
cite de la crainte ! 

Voici un numéro 
plein de mystère et 
de magie alors bonne 
lecture à tous ! 

 

marina 
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une forêt de hêtres 

Le hêtre commun, appelé aussi 

fayard, est l'espèce de hêtre qui 

prédomine naturellement dans 

presque toute les forêts d'Eu-

rope centrale. Il mesure jus-

qu'à 40 mètres de haut. C'est 

un arbre à feuillage caduc : à 

l'automne, ses feuilles jaunis-

sent, puis tombent. 

La Barbastelle a une tête arrondie à face aplatie, elle 

porte des oreilles modérément allongées. 



Maximilien Sauze 

 

Bonjour Max ou devrais-je dire 

Maxou ?  

Maxou, c’est plutôt la famille qui 

m’appelle ainsi, c’est affectueux, j’aime 

bien. Les copains m’appellent Max. 

Quel âge as-tu ? 

J’ai 19 ans. 

Nous avons appris que tu avais bril-

lamment réussi ton bac à lauréat en 

juillet 2008. Tu m’as dit que c’était un 

peu une surprise, pourquoi ? Tu 

n’avais donc pas assez travaillé ?! 

Si, j’avais travaillé mais j’ai été sur-

pris d’avoir le bac et d’avoir la men-

tion. Je pense que je manquais un peu 

de confiance en moi et d’après mes 

estimations, j’étais en dessous des 

notes que j’ai obtenues. 

Tu poursuis désormais tes études à 

Lyon en sciences politiques, pourquoi 

le choix de cette option ? 

Sciences po reste une option assez 

générale et ouverte. Je pourrais en-

suite m’orienter ailleurs. Je pense no-

tamment à tous les métiers autour de 

la communication. De plus c’est une 

discipline qui semble être assez exi-

geante et il m’apparaît préférable de 

commencer un peu haut.  

Comment as-tu eu l’idée de choisir 

cette section ? 

Au départ, je pensais passer le con-

cours de l’I.E.P (Institut d’Etudes Poli-

tiques). Il y en a un à Lyon comme 

dans toutes les grandes villes fran-

çaises. Finalement je ne l’ai pas tenté 

et je me suis rabattu sur la faculté. 

J’essayerai peut-être l’année pro-

chaine. 

Tu considères donc cette année comme 

une préparation au concours ? 

Peut-être, je ne sais pas bien encore, 

cela dépend du déroulement de cette 

année. 

As-tu rencontré un conseiller d’orienta-

tion ? 

Oui, au lycée, j’avais rencontré un 

conseiller mais je ne l’ai pas trouvé 

très valable, il n’arrivait pas bien à 

cerner le profil des gens. J’ai trouvé 

cette orientation sans son aide. 

Même si tu n’as eu qu’un bref aperçu 

pour l’instant, comment trouves-tu la 

ville de Lyon ?  

Elle a l’air d’être une assez jolie ville. 

En ce moment, je me déplace en vélo 

et j’ai tourné un peu sur les quais et la 

place Bellecour. Je sais que le cheval 

de François 1er n’a pas d’étrier ! Lyon 

2, la faculté, est sur les quais mais 

j’aurai aussi des cours à Bron. A Lyon 

2 tout se ressemble un peu ce n’est pas 

toujours facile de se repérer. A Bron, 

c’est plus grand mais c’est plus simple. 

 

Quais de la Saône (Lyon) 
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L’ancienne colonie romaine de 

Lugdunum, fondée en 43 av. J.-C., 

fut la première ville de la Gaule 

lyonnaise au IIe siècle apr. J.-C. 

Établie par l’un des lieutenants de 

César, elle devint la capitale de la 

province romaine sous l’empereur 

Auguste et le point de départ des 

cinq grandes routes impériales 

vers l’Aquitaine, l’Italie, le Rhin, 

Arles et l’Océan. 

 

Au XIXe siècle, Lyon connut une 

véritable croissance économique, 

mais vit se développer de graves 

problèmes sociaux : les ouvriers 

de la soie, surnommés les canuts, 

soumis à des conditions de travail 

particulièrement difficiles, se ré-

voltèrent en 1831, puis en 1834. À 

partir de 1875, la mécanisation 

des opérations de tissage de la 

soie les fit progressivement dispa-

raître, également victimes de la 

désaffection du public pour les 

lourdes étoffes brochées ou façon-

nées qu’ils fabriquaient. 
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Bataille des Bernardines 

PORTRAIT 
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Qu’envisages-tu comme métier plus 

tard ? 

Je ne sais pas encore, plusieurs mé-

tiers m’attirent : le journalisme plutôt 

radiophonique, les métiers du voyage, 

le milieu politique. 

Regrettes-tu ta vie de lycéen ? 

Non, je ne regrette pas. C’était bien 

mais on a envie de passer à autre 

chose. Je garde des contacts avec mes 

copains du lycée. L’ambiance à la fac 

est différente. Au lycée on est tous 

ensemble alors que là-bas c’est un peu 

chacun pour soi. Enfin pour l’instant 

car je n’ai pas vraiment encore eu l’oc-

casion de rencontrer les autres. Mais 

je pense que c’est plus enrichissant  

car on est obligé d’être plus autonome.  

Justement beaucoup de jeunes ne se 

retrouvent pas dans cette façon de se 

prendre en charge. 

Oui, mais ça ne me fait pas peur. On 

dit que la première année, environ 

50% continuent. Mais dans ce taux il y 

a aussi ceux qui décident de changer 

d’orientation ce n’est pas forcément 

parce que c’est trop difficile. 

En dehors des études, apprenons à te 

connaître un peu mieux : 

Qu’aimes-tu le plus dans la vie ? 

Ouf ! c’est une question un peu trop 

ouverte !  

Si, il y a quelque chose que j’aime c’est 

acheter plusieurs journaux. J’aime 

bien ce moment là quand arrive le 

journal. D’abord je le feuillette rapide-

ment. Parfois je lis à l’envers. Souvent, 

je regarde les pages culturelles et mu-

sicales puis le sport mais je ne suis 

pas tellement attiré pas les faits di-

vers et je ne sais jamais quel temps il 

va faire ! 

Je lis aussi bien les journaux locaux 

que les nationaux comme Le Monde. 

Je sélectionne dans Le Monde les ar-

ticles, je ne lis pas tout. J’aime bien 

aussi quelques journaux engagés 

comme Politis. 

Ce que tu détestes ? 

Je ne trouve pas. Il y a plein des 

choses que je déteste mais j’ai ten-

dance à les oublier ! Pourtant, chez 

moi, cela prend facilement un peu 

d’ampleur. Quand je suis énervé, tout 

m’énerve ! 

A priori, tu te présentes plutôt comme 

étant quelqu’un de calme. 

En fait, je suis un peu extrême. Ce 

n’est pas vraiment le bon mot, je suis 

… un passionné. 

Et chez les autres, quelle est la caracté-

ristique que tu apprécies le plus ? celle 

que tu trouves regrettable ? 

J’aime bien les gens généreux. 

Je n’aime pas le conformisme et l’into-

lérance. 

Imagines-tu ta vie future au Mones-

tier ? 

Vivre au Monestier, je ne sais pas 

mais c’est chez moi et j’y reviendrai 

avec plaisir. 

Parle-nous un peu de Berlin, je sais 

que tu as vraiment aimé cette ville que 

tu as visité dernièrement, pourquoi ? 

J’ai apprécié l’ambiance générale de 

cette ville. C’est hyper simple de lier 

contact avec les gens. On parlait en 

anglais. Tout le monde parle anglais. 

Il n’y a qu’en France que les gens ont 

du mal à s’exprimer dans cette 

langue ! Je ne sais pas pourquoi !  

On a eu un très bon accueil. On logeait 

dans une auberge de jeunesse mais on 

en avait choisi une qui reste ouverte 

24H sur 24 ! On est sorti tous les 

soirs ! Ce n’était pas vraiment organi-

sé à l’avance. A la sortie du métro, on 

consultait les prospectus qu’on nous 

distribuait et on a pu voir ainsi des 

groupes locaux en concert. J’ai appré-

cié ces ambiances où tout le monde 

était mélangé. J’ai trouvé que c’était 

moins sectaire qu’en France. 

 la porte de Brandebourg à Berlin 

La porte de Brandebourg est 

l'unique vestige des 18 portes que 

comptait autrefois la ville de Berlin. 

Lorsque la ville a été divisée en 
deux parties par le mur de Berlin 

après la Seconde Guerre mondiale, 

cette porte marquait la frontière 

entre Berlin-Est et Berlin-Ouest. 

J. Messerschmidt/Bruce Coleman, 

Inc. 
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De 1961 à 1998, la ville a été tra-

versée par le mur de Berlin, qui 

séparait Berlin-Ouest (qui appar-

tenait à la République fédérale 

d’Allemagne, ou RFA) et Berlin-

Est (qui appartenait à la Répu-

blique démocratique allemande, 

ou RDA). Après la chute du mur, 

Berlin a entamé d’immenses tra-

vaux d’urbanisme visant à rendre 

à la ville son unité. Le cœur de 

cette nouvelle dynamique se situe 

sur la Postdamer Platz, cœur his-

torique de la ville, qui était aupa-

ravant coupé en deux par le mur, 

et qui est aujourd’hui le siège des 

institutions du gouvernement al-

lemand. L’avenue Unter den Lin-

den, « sous les tilleuls », est bordée 

d’édifices prestigieux comme 

l’Opéra, l’université Wilhem 

von Humboldt, la Bibliothèque 

d’État ; à son extrémité se dresse la 

porte de Brandeburg. 

Microsoft ® Encarta ® 2007. © 1993

-2006 Microsoft Corporation. Tous 

droits réservés. 

Aimerais-tu travailler à l’étranger ? 

Oui, tous les pays m’attirent à part 

peut-être les pays d’Asie mais je ne 

saurais pas bien dire pourquoi. J’y 

pense souvent et je me dis que je 

manque d’ouverture mais je ne suis 

pas attiré. 

Et les pays à risques ? 

Oui aussi, dans l’idée en tout cas après 

je ne sais pas si je me sentirais ca-

pable d’aller là bas en vrai. A Berlin, 

j’ai rencontré un iranien. Du fait de 

leur difficulté à vivre chez eux, ils vi-

vent plus intensément l’instant pré-

sent. Nous, je trouve que l’on ne se 

rend pas suffisamment compte de la 

chance que l’on a.  

 

Que penses-tu de la Barbastelle, as-tu 

eu l’occasion de la feuilleter ? 

Oui je l’ai lue et je trouve que c’est 

plutôt bien. C’est un moyen supplé-

mentaire de communiquer. On a ten-

dance à penser qu’il ne se passe rien 

au Monestier mais ce n’est pas vrai et 

la Barbastelle le rappelle. J’aimerai 

bien écrire des articles mais il faut 

trouver un sujet qui intéresse les gens, 

qui parle d’eux ou de ce qu’ils connais-

sent. 

 

Qu’aimerais-tu, en tant que jeune géné-

ration, pour ton village ?, en parlez-

vous avec les autres ? 

Il faut trouver des idées pour qu’il y 

ait plus de monde au village ou du 

moins des gens de passage. Il faudrait 

développer les animations et l’accueil. 
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 Moi, je me disais que l’on pourrait mettre en place une banque d’échange pour les DVD. Un DVD ça coûte cher et on ne le 

regarde qu’une fois. On pourrait se les faire passer. Philippe a déjà eu cette idée. Il faut réfléchir comment ça peut être pos-

sible. Mais on pourrait aussi s’échanger des magazines. Josette me fait passer le Nouvel Observateur une fois qu’ils l’ont lu 

car ils sont abonnés. 

 

Que voudrais-tu dire aux Mounitaires ? As-tu un message particulier à leur faire passer ? 

Ben, je ne sais pas trop. On voit peu de monde l’année et c’est dommage. L’été on se retrouve pour jouer aux boules et c’est 

sympa. Heureusement aussi qu’il y a le cabanon de papy Saget. Tout le monde peut y aller : les jeunes, les petits, les vieux. 

C’est bien que ce lieu là existe pour se retrouver. En fait c’est ça qui manque un lieu où les gens peuvent se retrouver. 

 

Pour finir, je crois savoir que tu sais faire le dauphin, peux-tu faire une démonstration ? ! 

 

Alors évidemment, la démonstration est sonore et visuelle donc peu adaptée à une diffusion dans la Barbastelle ! N’hésitez 

pas néanmoins à demander des démonstrations privées à l’occasion ! Max a juste besoin d’un peu de concentration pour ne 

pas rire mais le résultat est digne du film de Luc Besson ! Avec beaucoup d’imagination on se retrouve projeté en plein Grand 

Bleu !!! 

 

Un grand merci à lui pour ce sympathique moment. Et si cette interview était la première d’une série de portraits locaux ? A 

qui le tour ? ! 

A suivre.  

   Marianne 
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Attention flipper ! Tu 

as de la concurrence ! 

QUI A DIT QU’IL NE SE PASSAIT RIEN AU MONESTIER ? 

Le 12 juillet 2008, une collection d’objets insolites étaient disposés un peu partout dans le village…. C’était la consigne ! 

Ainsi, devant chez Pierrette on pouvait mouliner ! ; 

Denis avait embauché du personnel pour le gardiennage de sa mai-

son ! ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA BARBASTELLE DU SOMMET 
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Au lavoir, un dragon et une ruche avaient élu domicile ! 

         Chez Bernadette, c’était un défilé de mode ! ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Noël et Marie-Jo nous rappelaient qu’ils étaient absents ce jour là  

mais nous invitaient à leur laisser un message ! ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chez Ginette et Joseph une drôle d’association s’était installée.  

   Elle faisait d’ailleurs concurrence à celle de … 

   Josette et Emile ! 

         Il faut dire que ce jour là, il s’est passé des 

         choses bien étranges sur le sommet et la    

         Barbastelle, omniprésente toute la journée 

         s’est sentie moins seule… Ainsi, avant la  

         pluie, de drôles de personnages déambulaient 

         dans nos ruelles.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il paraît même que Monsieur le Maire a failli recevoir le ciel sur la tête après les incantations virulentes de la fée Cerise. 

Heureusement, prévoyant comme à son habitude, il était protégé et se 

cramponnait vivement évitant ainsi un décollage imminent !!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il a également été chuchoté qu’après  

avoir consommé des produits issus  

d’une potion blanchâtre dont seuls, les chevriers détiennent la formule, des anomalies physiques étaient apparues à certains 

d’entre nous… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alors qui a dit qu’il ne se passait rien au Monestier ? 
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A la fin de l’été tout est rentré dans l’ordre et c’est une manifes-

tation plus classique mais oh combien sympathique qui a réuni 

les Mounitaires autour des amis et de la famille de Tifaine et 

Frédéric. 

Tout le monde était très beau et très joyeux  ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’autres un peu anxieux … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais dans ces cas là on ne manque pas de s’entraider ! 

 

 

 

 L’amicale laïque et les enfants de l’école publique 

Raymond Aubrac de Vanosc sont à la recherche de 

propriétaires de pommiers qui seraient d’accord 

pour donner les fruits. Ramassage assuré par les 

enfants. 

 Si comme Maximilien vous aviez envie d’écrire 

dans la Barbastelle. N’hésitez pas, contactez-nous. 

 Vous avez des talents de dessinateurs ? , une affec-

tion particulière pour la BD ?, la Barbastelle est 

preneuse ! 

  Ne cherchez plus ! Le camion de la commune a 

enfin été retrouvé !!! 

Comme vous pouvez le constater il n’est malheureuse-

ment plus utilisable !!! Nous décidons donc… ben… de le 

laisser ! 

Petites annonces  

 Le sujet de l’eau a été abordé. Les réservoirs ont 

été à plusieurs reprises traités.  

 La voirie est… en bonne voie ! Les travaux de-

vraient démarrer prochainement.. 

 Le cahier des charges pour l’étude d’une chaufferie 

collective a été lu et approuvé. 

 La hêtraie de la commune du Monestier est réper-

toriée par les Espaces Naturels Sensibles (ENS). Il 

est envisagé qu’un panneau d’information à 

l’intention du public soit mis dans un futur proche. 

Que s’est-il passé au conseil ? 

La Rédaction (!) vous précise que les messages internet 

sont biens parvenus et ont été lu avec beaucoup d’atten-

tion ! 

Le manque de temps ne permet pas toujours de répondre 

à tous. N’hésitez pas néanmoins à continuer à nous faire 

part de vos idées et envies. 

Photo réalisée avec trucage ! 
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POUR NOUS CONTACTER, 
NOUS FAIRE DIVERSES 
PROPOSITIONS D’ARTICLES, PUBLIER 
VOS ANNONCES, VOS ENVIES etc.… : 

Marina FERREIRA : 04.75.34.70.38 

ferreira.marina@aliceadsl.fr 

Marianne VERGNE : 04.75.34.75.75 

ec-vilpb@inforoutes-ardeche.fr 

RAPPEL :  
1ère Nuit de la 

Chauve-souris le 20 
septembre 

RECETTE 

Crème de marrons version Marina : 

Peler la première peau, 

Mettre les châtaignes dans une casserole avec le sucre (800g de sucre  

pour 1 kilo de fruits) 

Couvrir d’eau 

Laisser cuire à feu doux suffisamment longtemps pour que  

Le fruit se réduise en purée 

Pour ne pas sentir la deuxième peau, mixer la crème et la  

passer au Chinois 

Voili voilou ! 

  

 

 

 

 

Pour le botaniste, les châtaignes sont des akènes, fruits secs 

dans lesquels la graine n'adhère pas au péricarpe. 
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Production mondiale 1 036 178 

Chine 715 000 

Corée du Sud 72 405 

Italie 50 000 

Turquie 48 000 

Bolivie 35 000 

Portugal 28 000 

Japon 25 100 

Russie 17 000 

Grèce 12 000 

France 9 710 

Espagne 9 510 

Corée du Nord 9 000 

Hongrie 1 000 

Pérou 1 000 

Roumanie 1 000 

Serbie-et- 900 

Ukraine 500 

Albanie 380 

Bulgarie 300 

Suisse 200 

Source : Données FAOSTAT, année 

2004. 

Étonnant, non ! 


